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ANNIVERSAIRE 


Selon la tradition annuelle, les pupilles de 
l'Orphelinat se sont rendus le 1er mai au tombeau 
du fondateur pour y déposer couronnes et 
td’anémones. 
Bertaux a prononcé 


bouquets de pervenche 

A cetle occasion, M. 
une allocution dont nous extrayons le passage 
suivant : 


ae qu'aujourd'hui, vaig érigé 

en principe, montre son incomparable générosité 
de cœur et son détachement des railleries, des 
reproches, des abandons mème. Si aucun sacrifice 
n'a coûté au Conseil général de la Seine pour 
donner plus d'ampleur au geste de ce bon citoyen, 
cela ne diminue en rien son mérite initial. Que 
nos pupilles le sachent. Dites leur souvent que si 
Gabriel Prevost pouvait nous 
résumer son idéalen des questions 


interroger, ce 


serait pour nous 
comme celles-ci : 

Nos Cempuisiens ont-ils pris l'habitude de 
l'obéissance sans contrainte? Sont-ils respectueux, 
polis, serviables ? Leur langage estil toujours 
celui d'enfants ayant pour modèle un nombreux 
personnel trés dévoué et qui 
devoir, j'en suis sûr, de ne jamais se départir des 
règles de la correction. Aiment-ils le travail? 


impose comme 


Comprennent-ils l'atelier 


négli 


qu'il faut FR sans 
cr la classe? Nos grandes jeunes filles ont- 
petits travaux du 
qui sont l'apanage de la femme 
accomplie? Ont-ell cette politesse, cette 
amabilité, cette bienséance, cette tenue qui sont 
sa parure bien micux encore que les bijoux et 
les colifichet 


elles le goût de tous ces 


ménage 


Sont-elles bien empre s, douces avec leurs 
petites cadeltés? Apportent-elles à leur apprenti 
sage l'entrain et la bonne humeur qui convie nnent? cd 

Oui, elle toules < 
d'outre-tombe et c 
que 
gourmander de vos fautes 
à vous montrer toujours le droit 
accomplissant cette 
toujours pénible, nous n'avons d'autre raison que 
tout le bien que nou 


dirait ces choses la 


travailler à les 
zélés à 


st pour 


réaliser vous nous voyez si vous 


, à regretter vos 
chemin. En 
souvent 


‘carts, 


tâche, ingrate, 


vous voulons et d'autre but 
que notre à r de faire de vous dessi 
irréprochables. Nous y sommes poussés d` 
ance très nette de notre mi 
par les exigences de plus en plus impé 


rdent dé: 


par la consec 
icuses 
car il n'est pas possible de nier 
qu'aujourd'hui les qualités morales de l’ouvrier 
sont app à l'égal de ses qualités techniques. 
Qu'importe le savoir sans l'éducation! Un propos 
inconvenant, un mot grossier peuvent déconsidérer 
tout autant qu'une mauvaise action. Aussi. 
à cause de leurs connaissances profondes des 
difficultés des lendemains de l'Orphelinat que 
tous ceux qui ont la responsabilité de votre 
avenir, qui vraiment vous aiment s'emploient 
sans relâche à vous corriger de vos défauts. à 
vous prémunir contre les épreuv parfois 
cruelles, qui pourraient vous être réservées parce 


de la vie, 


c'est 
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qu'ils savent également par expérience qu'on ne 
prépare pas la jeunesse à son rôle social en 
usant envers clle de complaisances blâmables, 
de flatteries malsaines ct que ceux-là seraient 
gravement coupables envers vous-mêmes qui 
fermeraient les yeux sur vos défaillances. 

Je vous conscille donc, mes amis, de n'avoir 
vous 
perfectionner, à vous améliorer pour l'honneur 
de cette Maison. Employez obstinément à 
faire inattaquable vous le devez 
d'autant plus qu'une institution 
comme la nôtre a ses détracteurs s; 
ou de 
faible 


les exploiter contre nous. 


qu'un souci: Travailler sans cesse à 
Fous 
a réputation; 
d'avant-garde 
stématiques 
moindres 


mauvaise fei qui épient les 


ses passagères, les plus légers oublis pour 

Et c'est à n'en pas douter la meilleure manière 
de prouver à tous votre reconnaissance et 
vous acquitter de votre lourde dette envers ce 
père adoptif, dont nous venons annuellement 
saluer la tombe très respectueusement. 


de 


pE  —_— __—, 


RÉUNION GÉNÉRALE 


du § Avril 1917. 


La séance est ouverte à 9 h. 45, sous la présidence 
de Loiseau. 

45 socii euts. 

Le président nous fait un compte rendu moral qui 
est adopté. T en est de même du compte rendu finan- 
cier présenté par Jeannin, Loiseau constate que les 
répélitions du choral n'ont pas été très suivies ; aussi 
le camarade Barreaud s'est-il vu dans l'obligation de 
les ajourner. Landru demande lou mette aux 
vois pour 
ces répétitions 


aires sont pr 


mê 


que 


avoir si les camarades désirent continner 


Houreux est 
soient continuées et sollici 


absolument d'avis qu'elles 
ent vivement le 
cours 


camarade 
farreaud l'en reprendre 

Landru prend la parole au sujet des cours dle danse 
et remarque que les camarades ayant demandé qu 
des cours soient institnés, n'ont absolument rien 
pour Cette ant pas tri 
goûtée de quelques jeunes camarades, Jewmin coupe 
court à tout, Il rer de toute lorga- 
uisation de ces cours si toutefois au moins 20 cama- 
rades prement l'engagement d'assister à toutes les 
séance 

Loi nouns invile à ter à la conférence qui 
doit avoir lieu le 29 courant et qui promet d'être très 
intéressante. Honreus demande si l'on ne pourrait pas 
convoquer les parents. Ce n'est pas l'avis de Loiseau 
qui explique que notri le est trop petite pour contenir 

at de monile. Une petite discussion à lieu au sujet de 
l'heure qui est fixée à 8 h. 1/2. Beaucoup de camarades 
trouvent que t trop tôt En fin de compte l'heure 
primitive est maintenue et le secrétaire est cha 
lancer les convocations en temps utile. 


s'en occuper. remarque n 


déclare se 


Landru nous rappelle que pour la promenade de la 
Pentecôte qui aura lieu aux prix habituels, les anciens 
élèves prendront leurs repas dans une salle à part. Il 

bien entendu que seuls les camarades en règle 
bénéficieront des avantages. 

Les convocations pour le diner du lendemain ayant 
été envoyées trop tard, Loiseau en explique lus raisons 
qui n'incombent nullement au bureau. Eu fin de séance, 
Houreux demande qu'il soit pris une décision an sujet 
du choral ; il est done décidé qu'il sera fait uu nouvel 
essai ; le secrétaire enverra les couvocations pour la 
prochaine répétition. 

L'ordre du jour épuisé, 1 

Le Sec 


ance est levée à 11h. 
‘laire : FOUILLIÉRONX. 


Ee 


MES IMPRESSIONS DE RÉGIMENT 
(Suite et fin). 


Apr 
ples, il faut le dire, je rentre au corps de garde 
anssi modeste qu'elles. Un bas-flanc composé de 
planches, un poêle et une table : puis tout rentre 
dans un silence impressionnant. 

Le clairon a sonné le coucher, eusuite le couvre- 
feu, tout sommeille. Les ouvriers sont rentrés 
dans leurs foyers, chaque famille se rassemble et 
la veillé La ville semble une vaste 
prairie -luisants, la douce nuit a 
étendu son voile et posé son manteau d'azur, 
retenu par de merveilleux clous d'or et d'argent. 
Le brouillard s'est évaporé. De temps à autres 
un train file en déchirant l'air deson cri strident; 
les lumières s'éteignent une à une. Il dix 
heures, je vais me rendre au poste, après avoir 
é ma place au suivant. I me faut veiller encore 
deux heures, car un homme au moins doit toujours 
rester éveillé. 

Mes dorment sur de méchantes 
paillasses, étendus sur le bas-flane. Une souris 
grignote une croûte de pain dans un coin et seule 
trouble le silence. Je pense alors aux cing mois de 
passés, à celles que j'ai laissé seules, aux amis, 
Paris, si loin et comme dans un beau rève. Entin 
on vient relever la sentinelle et je m'endors ha- 
assé de sommeil. Quelle heure est-il done, que 
l'onme réveille si tôt ? Il est quatre heures du 
malin. Brr... ! comme il fait froid. 

Pelotonné dans ma guérite, un méchant capu- 
chon de laine sur moi, je regarde le lever de 

aurore. Les étoiles pälissent tour à tour, la lune 
disparaît pour faire place à son camarade: l'astre 
éblouissant qui ne paraît pas encore : la terre sort 
comme d'une torpeur, les vapeurs s'envolent 
doucement, un doux zéphir passe dans l'espace 
en laissant sur son passage des senteurs printa- 
nières. Les oiseaux se réveillent en secouant 
leurs plumes; alors le soleil se montre lentement, 
puis au fur et à mesure qu'il paraît, les teintes 
s'accentuent, la ville apparaît dans tout son relief; 


lui avoir répété les consignes, très sim- 


commence. 
semée de ve 


est 


cé 


compagnons 
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les bois et la forêt des Ardennes sortent de leur 
enveloppe grisâtre. 

Cet espèce d'estompage, formé par le brouillard, 
le froid ct la nuit, s'évapore au contact des 
chauds rayons du soleil bienfaisant. 

Des rumeurs sortent de partout, les buissons, 
sont remplis de chansons et l'herbe semble se 
joindre à ce doux concert. Dans les arbres un 
léger vent agite les branches et façonne une sym- 
phonie à sa manière. C'est fort joli à entendre, 
cent fois plus harmonieux que le vigoureux 
« Pin... ! » sortant du clairon annonçant le réveil 
à nos camarad 

La caserne alors s'emplit de bruits; chacun va 
soit aux corvées, soit à l'exercice, toul le monde 
s'occupe et travaille. Ma faction est finie, je rejoins 
de nouveau le poste. Le clairon sonne le défilé de 
la garde et nous traversons la ville pour rentrer 
au quartier Macdonald. 

Aimables lectrices et vous, chers 
les quelques impressions d'une garde passée 
dans la jolie ville de Sedan. 


lecteurs, ve 


G. LAMARQUE. 


—< 


Déjeûner amical. 


Le dimanche 2 Avril, se trouvaient réunis dans 
un des salons du restaurant Lacoste, une tren- 
taine d'anciens et d'anciennes élèves. 

Comme toujours, le bonheur de se trouver une 
fois de plus en fraternelle amitié, se lit sur tous 
les visages. Mais combien de camarades manquent 
l'appel et que nous serions heureux d'avoir 


parmi nous. Mais il ne faut pas être trop exigeant, 
et ne pas imputer ces absences à la négligeance. 

Il faut bien penser que chacun a ses occupations 
et ses devoirs. Malgré le plaisir qu'on éprouve 
à se retrouver cmsemble, il faut compter avec 
l'imprévu. 

Nous nous mettons à table à une heure moins 
le quart, Cest-dire trois quarts d'heure plus 
tard que Lheure fixée, cela ma rien d'ex 
ordinaire, car ce manque d'exactitude est un 
caractéristique de notre Amicale. Entre paren- 
thèses, moi qui écrit ces lignes. je devrais me 
taire, car pour ètre Ià à midi, j'étais parti, avec 
beancoup d'elforts, à midi moins le quart de 


Clamart, vous pensez bien que je ne pouvais ètre 


act. 
Ce léger retard, empr dire. 
n'avait aucunement coupé nos jeunes appétits. IL 
fallait voir avec quel entrain nous goûlions à 
tons les mets qui étaient à l'honneur de la maison 
Lacoste el si bien servi 
Inutile de vous en donner ici le menu, qui serait 
un peu long à vons énumérer; qu'il me sullise de 
vous dire qu'il étail excellent et bien ordonné. 
Mais le meilleur L ou tout au moins 
celui que j'ai le plus apprécié, fut les romances 
chantées successivement par nos camarades de 


ssons-nous de le 


desse 


bonne volonté. 

Chacune de ces petites réunions familiales que 
nous organisons se termine gentiment et frater- 
nellement. Comme l'on est heureux de constater 
que chacun de nous éprouve un plaisir d'apporter 
par sa présence, une preuve de vitalité de notre 
grande famille de Cempuis, afin de resserrer le 
doux lien de notre commune enfance. 

Que les détracteurs de Cempuis et de notre 


SCIENCE & RELIGION 


par MALVERT 


CHAPITRE PREMIER 

Origine des Religions (Suile). 
ant de comparer ce mythe avec le 
Credo adopté par l'Eglise romaine : «Je crois eu Dieu, 
le père tont puissant (Savistri), créateur du ciel et de 
la terre, — et en Jésus-Christ, son fils unique, lumië: 
de lumière (Agni), qui n'a pas élé créé, mais engendré, 
consubstantiel au père, qui est descendu du ciel, — qui 
a élé conçu et est në dans le sein de la vierge Marie 
(Maya), par l'opération du Saint-Esprit, et qui, après 
sa mort, est remonté au ciel; — je crois au Saint-Esprit 
qui ranime la vie (Vayu), qui procède du père et du fils, 
qui est adoré et glorilié avec le père et le fils. » 

L'identité est frappante, les noms seuls sont changés. 

Pour être différents, les noms n'en expriment pas 
moins exactement la même chose. Il importe peu que le 
mot Dieu, substitué à Savistri ait un sens abstrait, 
puisqu'il ne peut signilier autre chose que ce qu’exprime 
son sens originel, sa racine, deva, le brillant. « Toute 
expression d'une idée abstraite ne saurait être qu'une 
allégorie. Tout mot est l'image d’une image, le signe 


Il est intère 


d'une illusion, pas autre chose. C'est avec les restes 
elacés et dénaturés d'images 
s qu'on représente l'abstrait 
e rite védique, on célébrait chaque 
d'Agni (le feu), au solstice d'hiver i 
cembre), cestà-dire à l'époque coincidint svee la 


antiques et d'illusions 


grossi 3 


année 
dé- 


D'après 


la naissance 


nee annuelle du soleil. Cette date était signulèe 
astronomiquement par lapparitiou d'une étoile au 
firmament. Dès la réapparition de l'étoile, les prètres 
iuvelle au peuple et l'invitent à la 


rena 


annoncent la bom 
commémoration allégorique de la découverte du feu 

Le feu est alors allumé sur m tertre, par le frot- 
tement du Swastika. « O Agni ! ditun hymne vdique, 
u sucré, feu purifiant, toi qui dors dinis le Dois, qui 
en famme brillante tu es l'étincelle divine cachée 
LTàme glorieuse du soleil ». Quand la 
premiċre étincelle jaillit de la cavité où réside la divine 
est la nativité, Cette étincelle vivante s'appelle 
« le petit enfant ». Le véda célèbre, dans des hymnes 
d'une poésie délicieuse, la naissance de la « frèle et 
divine créature qui vient d'apparaitre ». Les prètres 
déposent ce petit enfant sur la paille qui s'enflamme. A 
côté de lui on amène la vache mystique qui a fourni 
le beurre et l'âne qui a porté sur son dos le Soma 
(liqueur spiritueuse) (1) qui vont servir à l'alimenter. 


ré 
en toute chose 


(1) Le soma est la liqueur fermentée de l'asclepias acida. 
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éducation, nous regardent et nous jugent, certes, 
ils pourront rougir de leurs basses calomnies. 

Merci donc aux camarades qui ont répondu à 
notre invitation ; merci aux membres de notre 
Société qui ont organisé ce petit banqueL; merci 
aux anciens, à nos aînés, qui, quoique mariés, ne 
désertent pas nos rangs, au contraire, et qui 
souvent nous tempèrent notre exubérance d'un 
peu de leur sagesse. 

Notons, en passant, parmi tant d'autres cama- 
rades qui ont chanté, L au, notre président, et 
Jeannin, notre trésorier. Jose espérer qu'ils me 
pardonneront de les avoir soumis à votre atten- 
tion, mais c’est un fait de bonne volonté et de 
fraternelle amitié de nos aïnés, car depuis le 
temps qu'ils font partie de la Socicié (ils sont 
fondateurs), c'est peut-être la première fois qu'ils 
nous procurent le plaisir d'apprécier leur réper- 
toire. 

Done, petite fête bien réussie, et attendons avec 
patience la Pentecôte, où chacun se fera un devoir 
et un plaisir d'aller revoir le berceau de notre 
jeunesse. 


E- Hesr. 


Nouveaux Sociétaires. 


Bour Gaston, chez M. Muller, 58, rue de Bellevue 
Bonlog zine. 
Euiille Geo 19, rue Albouy (10). 


e-sur 


Changements d'adresses. 


Mme Feuillet (Rose), 29, rue Poissonnière (2e). 
M. et Mme Journée, 160, rue Saint-Denis (2e). 
Denise Degland, 8, rue de Beauce (3e). 


ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


Nous recevons des nouvelles du camarade Marcel 
ctuellement sous les drapeaux, il envoie un 


N nde. 
salut fraternel à ses nombreux amis. 


k 
ra 

M. D'Hwnens a remis à M. le Directeur de l'Orphe- 

linat, Ia somme de dix franes, à répartir en deux livrets 
de cinq frances (lille et garçon). 


< 


Renseignements importants. 


Afin de fi fouctionnement de notre 
s İl est nécessaire que toul sociétaire connaisse 


iliter le bon 


les adri s suivant 
Président : G. Loiseau, IGN. quai d'Auteuil (162). 
Secrétaire : Fouilliéron, 20, rue des deux Mou- 
, à Alfort (Seine). 
: Jeannin, 51, rne Michel-Bizot (12%. 


Les sociétaires ne recevant pas le Bulletin réguliè- 


Le Gérant : G. L'HCILLIER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis 1Oise). 


Devant Ini estun prêtre, tenant à la main un petit 
éventail oriental sous forme de drapeau qu'il 

pour activer celle vie qui menace de s'éteindre, 

Il est ensuite porté sur des branches an 

l'autel. Là, un prètre verse sur lui la liqueur sac 
spiritueux Soma, Un autre lui donne louetion, en ré- 
paudant sue lui le beurre du sais artir de 
ce moment, Agni prend le nom de Oint (akla ; en grec, 
Christnos, Christ). Du foyer ainsi alimenté surgit la 
famme aux belles clartés dont 
sein d'im omage de fumée jusqu'au ciel, où Le fen va 
j le salut du 


cension s'opère an 
rejoindre Je père céleste qui Ta envoy 
monde 
Celte 
accompagu 
Le Son 
aryens. Agni réside en elle, quoiqu'invisible. Elle est 
l'emblème de tous les aliments liquides, de même que 
entés par le pain, composé 
es nutritives et combustibles 


de la naissance d'Agni était 
lique. 


commémoration 
e Pune cérémonie rili 


était la liqueur sacrée chez tous peuples 


les aliments solides sont rep 
de farine etde beurre, matid 
daus lesquelles réside Agni. 
L'offrande du pain et du vin est présentée au feu 

iww l'autel. Le feu consume et les élève en 

peur vers le ciel pour les réunie au corps glorieux du 

è gui devient ainsi le médiateur 


ère céleste (le soleil). 
de l'offrande, le sucrilicateur qui s'offre lui-même 


conme 
chacun une p 
comme vn 


victime. Les prèlres et les fidèles reçoivent 
rt de Toffrande (Phostie) et la mangent 
iment dans lequel Agni est renfermé, 
L'antique trinité, composée du soleil (Savistri), le 
père céleste, du feu (Agni), fils et incarnation du Soleil, 
et de l'esprit (Vayu), le souffle de Fair (1), est resté le 
dogme fondamental des religions d'origine aryenne, Le 
but de ce mythe était de conserver précieusement, en en 
isant l'objet d'un eulte, un procédé v blement 
\ plusieurs fois perdu. Les cérémonies périodiques 
ent le moyen d'obtenir le feu, et le foyer sac 
surail la co 


aise 


rvalion, 

Cette conception était d'autant plus belle que la lé- 
ende dont elle est enveloppée, contient une explication 
ientifique d'un des plus importants phénomènes de la 


leur imagination, et rendre l'ensei- 
; sous tie forme allégorique, avec 
ène des cérémonies et des chants 
(A suivre). 


la mise en 


(1) Le souffle de l'air étant le signe de la vie, c'est le souffle de Dieu 
qui, dans la G ouve les eaux et les féconde. C'est lui que Jéhovah 
souffla dans les nari a vie ; c'est ce même 
souffle nt sur les apôtres que 


Jésus leur communiqua l'Espri (Jean, 


